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CONTEUR VAUDOIS 21 I

Où U patois iduM> tonyUntps encore
par Albert Chessex

Ma liste commence à s'épuiser. Les noms de famille romands authentiques
(je veux dire romands d'origine et non d'importation), qui sont restés fidèles à
leur forme patoise primitive, ne sont pas innombrables. Il nous en restera assez
cependant pour faire encore l'objet de deux ou trois articles.

A première vue, j'aurais pensé que Bar-
baz avait été jadis le sobriquet d'un
homme barbu. Mais les savants auteurs du
Glossaire des patois de la Suisse romande
sont catégoriques : ce patronyme vient de
Barba, prénom féminin, qui était celui de
sainte Barbe, patronne des artilleurs,
martyrisée en Orient vers l'an 300. Certains
étymologistes voient en Parisod l'équivalent

de Parisien. Ce n'est pas l'avis de
M. Albert Dauzat ; pour lui, Parisod
dérive bien de Paris, mais le Paris dont il
s'agit ici est un prénom, forme populaire
de Patrice : Paris, diminutif Parisod.
Quant à Perret (dim. Perrotet) et Pernet
(dini. Pernollet), ils se rattachent à la
grande famille des patronymes issus de
Pierre.

Livel pourrait être l'hypocoristique
d'OIivet, variante d'Olivier. Mais « livet »

est aussi un vieil adjectif patois signifiant
blanchâtre, pâle, livide. Le doyen Bridel
signale l'existence de ce mot dans la région
de Nyon. Or Ies Livet sont originaires de
Crassier. Cette coïncidence me paraît assez
décisive pour faire pencher la balance en
laveur de la seconde hypothèse.

Les parties du corps ont donné plusieurs
Patronymes. Voici Dey, doigt, (à moins
in il ne faille y voir « dé », menues brandies

de sapin avec leurs aiguilles). Voici
Piofa, « piaute », jambe. Voici Tétaz (Tes-
'02, Teytaz, Thélaz, Thaytaz). Ne nous
''is8ons pas éblouir Malgré tout ce feu

d'artifice orthographique, il s'agit simplement

de la « tête ». Les ancêtres ainsi
surnommés avaient-ils une grosse tête, ou
étaient-ils particulièrement entêtés Voici
enfin Bourillon (Burion), nombril. Que
pourrait-on bien supposer quant à l'origine
de ce sobriquet P. J. Gabrys dit qu'en
Lituanie on appelle ainsi Ies gens de très
petite taille dont Ia tête atteint à peu près
le nombril des personnes de stature
normale. Oserions-nous imaginer qu'il ait pu
en être de même autrefois chez nous

On sait que les patronymes tirés des
arbres sont presque toujours des noms
d'origine ou de voisinage. ^4yer érable.
Ayer peut signifier également originaire
de l'un des villages ou hameaux de ce nom,
mais cela ne change rien à l'étymologie.
Besse, (Bessat) bouleau. Larze
mélèze : Larzay (forêt de mélèzes) ; Delarze,
(probablement pour « de la larze », du
mélèze) ; Deslarzes, (des mélèzes).

Les noms d'animaux sont en général
d'anciens sobriquets promus à la dignité
de patronymes. Vittel vient, paraît-il, de

veau. Chacun sait que Grillet est le nom
dialectal du grillon; Loriot, c'est «l'oriol»,
(latin aureolus), le loriot ; Lagnel,
(Lagniel) est évidemment l'agneau ; Pilet,
l'oiseau, le petit oiseau, ou, au figuré, le
petit enfant. Et Grélat « Graila »,
corneille mantelée, grolle, freux, est un mot
jurassien bernois, et Courtemaîche est la
commune d'origine des Grélat.
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Les noms de choses sont peut-être les

plus malaisés à interpréter. Non pas que
leurs étymologies soient plus difficiles que
celles des autres catégories ; mais la raison
qui a fait, autrefois, donner ces noms à

tel ou tel individu nous échappe le plus
souvent et nous en sommes généralement
réduits à de pures suppositions. En voici
quelques exemples. Bolens (« liolant ».

« hollens »), pain fait de fine farine, pain
blanc, appartient à la famille du mot
boulanger. Bourrin se dit des débris de tout
ce qui peut se diviser en parties très
petites, bois. foin, paille, etc. ; c'est un
parent du verbe bourrer. Clarel paraît être
une ancienne forme patoise de elou. Cor-
naz, corne. s'explique de lui-même. Maye
(prou. « maille ». avec un a bref), meule
de foin ou de paille. Navioz, petit bateau,
canot, esquif, nacelle. Picol signifie :

1" marque de piqûre d'insecte : 2" point
imprimé sur une étoffe ; 3" grande épingle
à grosse tête. Comment y voir clair S'il
fallait absolument se prononcer, je
pencherais pour le numéro un. Peltolaz. « pé-
tole ». crotte de chèvre ou de mouton.
Racloz. (Racle), râble pour le four à pain.
Vougii. (Vougaz). « vogue », ancien nom
de la fête patronale, encore usité en
Savoie et dans le canton de Genève. Wuistaz.
«vouista». verge pour fouetter les enfants.

Si nous passons aux noms de voisinage
ou d'origine, nous nous sentirons sur un
terrain beaucoup moins mouvant. Les an-

seulement
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cêtres des Bosson. (Bossy) habitaient une

région couverte de « buissons ». Les

Cagneux tirent leur nom du toponyme
extrêmement répandu en Suisse romande sous

diverses formes : Cergne. Cergnat, Sieriie.

etc., etc.. et désignant, du moins à

l'origine, un terrain entouré de clôtures. Les

patronymes Cloux (Descloux, Desclouds)

ont Ia même signification : ils viennent (le

« clos » et non de « elou ». Le domaine

des Laperrousaz (« la pierreuse ») était

particulièrement pierreux. Mayenzet (pron.

Izel) veut dire « du mayen », pâturage

printanier, chalet où l'on va en mai.
L'endroit où l'on se repose, où l'on fait la

« pause » sur un petit « replat » interrompant

la montée, s'appelle la « poiisa » ; de

là le nom de famille Pousaz. Les Rapn
[Rappaz) sont les habitants des «râpes»,
terrains, autrefois du moins, rocailleux,

peu fertiles, à végétation clairsemée.

Sagne : chacun sait que, dans le Jura, une

& sagne » est un marais généralement
tourbeux. Délèze : une delézè ». c'est une porte

à claire-voie, ce qu'on appelle plus
communément aujourd'hui un « clédar », porte

d'un jardin ou d'un pâturage. La famille

Descœudres tire son nom du hameau des

Cœudres. dans la commune de La Sagne:

a cœudre » est une des formes dialectales

de coudre, coudrier, noisetier. En patois,

un <> carro » est un coin. un angle, et aussi

un carrefour. Les patronymes Carroz, (C«'-

ruud. Carraux. Qiiqroz. Quarroz) signifie"1

donc « du coin ». ou « du carrefour ».

(A suivre.)

Gißor^Uei\ oïceSziniï
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